
L’ivraie 
  
La parabole de l’ivraie fait intervenir un ennemi qui sème nuitamment au milieu du blé 
une mauvaise herbe qui risque de l’étouffer. Quel est cet ennemi qui sème de l’ivraie dans 
le champ du Seigneur ? Dans l’explication de la parabole, Jésus explique que c’est le diable. 
Ce qui est choquant dans cette interprétation, c’est que l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. 
De l’ivraie ne peut devenir du blé et du blé ne peut devenir de l’ivraie. Comme nous ne 
croyons pas à la prédestination parce que Dieu veut que tout homme soit sauvé et qu’il 
est toujours possible de se convertir, c’est-à-dire tourner son cœur vers le bien, les fils du 
mauvais ne peuvent pas être des hommes mais des entités spirituelles non ordonnés à 
Dieu, œuvrant pour le Mauvais. Ivraie en grec c’est « zizanion » ; c’est de là qu’est venue 
l’expression « semer la zizanie, la discorde ». Il est le mauvais mais il est également le 
diviseur, celui qui cherche les failles, en nous, entre nous : esprit du mal, esprit du 
mensonge, esprit de discorde viennent troubler le projet de Dieu. Le maître ne veut pas 
que l’on supprime le parasite. Pourquoi ? Arracher les mauvaises herbes déracinerait 
également le blé́, causant plus de dégâts à la culture que de laisser les mauvaises herbes 
pousser. D’autre part, il n'est pas si facile de distinguer les mauvaises herbes du blé́. Au 
tout début, impossible de distinguer jeunes pousses de blé et l’ivraie. De plus leurs racines 
sont entrelacées sous le sol.  Dieu laisse le mal grandir, envahir le monde, Dieu patiente, 
nous laisse combattre le mal et Il nous en donne les moyens. Nous grandissons 
humainement et spirituellement dans la confrontation au mal. Jésus dit que les 
moissonneurs, pas les serviteurs, s'en occuperont au moment de la moisson. Dans 
l’interprétation de Jésus, les moissonneurs sont les anges. Les fils du mauvais d’un côté, 
les anges de l’autre. C’est au maître de la moisson, au Ciel donc que revient de faire le tri 
quand Dieu le jugera bon. Cela veut dire que Jésus nous invite à accepter la réalité d’un 
monde traversé par un mélange permanent de bien et de mal. Un jour viendra pourtant 
où le maître de la moisson dira que l’heure a sonné de faire le tri. Jésus reprend là, dans 
l’explication qu’il donne à ses disciples, le style et l’imagerie traditionnelle du thème du 
jugement dans toute la Bible : il est toujours présenté comme une division en deux camps, 
les bons d’un côté, les mauvais de l’autre, mais personne ne s’y trompe : personne 
n’oserait se vanter d’être entièrement bon, personne non plus ne peut être accusé d’être 
entièrement mauvais ! La frontière qui sépare les bons des méchants passe en réalité en 
chacun de nous ! Nous sommes tous des êtres partagés. Mais alors comment comprendre 
concrètement, et comment concilier la brutalité promise aux méchants et la récompense 
promise aux bons, si nous sommes chacun les deux à la fois ? Au jugement tout ce que 
nous avons fait de bien ne sera pas détruit. Chaque frémissement de libération en nous 
et autour de nous est en sécurité dans le cœur de Dieu. Le bien que nous faisons a valeur 
d’éternité. Quant à la brutalité des expressions concernant le mal, ce ne sont pas d’abord 
les personnes même si certains peuvent s’endurcir dans le mal, c’est une percutante 
invitation à lutter contre le mal. C’est donc une réelle assurance. Fort de cela, nous 
pouvons lutter contre le mal en faisant le bien. Le blé, c’est toute la beauté intérieure que 
Dieu a mis en nous. Il grandit, se déploie, se fortifie en vue du Bien commun. L’ivraie, c’est 
ce qu’a semé le Mauvais.  Il utilise nos passions, nos faiblesses intérieures, nos blessures. 



Il cible ce qui, en nous s’est fermé, est devenu rigide et obscur. C’est de ces lieux que peut 
surgir le désenchantement, l’amertume, les fausses pistes, les fausses comblances 
(pouvoir, avoir). Notre terre est un petit laboratoire de l’amour. Nous savons que la 
frontière entre l‘ivraie et le blé passe par notre cœur.  Choisir la bonté, la beauté et le vrai, 
c’est chercher Dieu. L’athée que j’étais avant ma conversion, il y a très longtemps, était 
quand même un chercheur de sens et d’absolu. La création m’interpellait par sa beauté 
mais sans faire explicitement le lien avec le Créateur. Jamais je n’oublierai ce clin d’œil de 
Dieu quand il me fit signe lors d’un voyage à bord d’un voilier. Voilà comment, quelques 
années après, j’ai pu en faire le récit. »  
« Du port de Ouistreham, nous mettons le cap vers les îles anglo-normandes. C'est de nuit, 
je suis à la barre, tout est calme, des amis dorment dans les couchettes à l’intérieur du 
bateau. Les étoiles scintillent. Seul à la barre, je suis heureux. Nous voguons et le monde 
m’appartient.  Brusquement le ciel étoilé, si pur m’appelle. Aspiré vers le haut, une 
fulgurante prise de conscience vient faire irruption dans mon esprit ! M’apparaît-alors 
l’origine et la finalité de tout être humain : exister face à une grandeur infinie ressentie au 
cœur même d’un bonheur si pur, si simple, le bonheur d'être entouré d'amis si proches et 
si confiants. 
L'invisible, sans forcer, sans forcing semble me faire signe et me dire "Veux-tu saisir cette 
nouvelle cohérence qui ne vient pas de toi mais d'une bienveillance qui te dépasse, te 
traverse et te porte ?" Certes oui, mais avec toutes les approximations, toutes les 
incohérences qui sont celles de ma vie en cette période d'errance, a été ma réponse !" ». 
Nous avons beau connaître nos faiblesses, nos fragilités. Est-ce suffisant pour ne pas nous 
laisser entrainer par la tentation du mal. Il nous faut comprendre que le mal est vaincu en 
Christ. Il nous faut nous plonger dans la victoire du Christ, Lui qui a été jeté en terre au 
creux de notre humanité blessée. Il est allé tout sauver en dedans de nous, jusque dans 
ce qui reste en souffrance en nous. Christ a été jeté en terre à Gethsémani et sur la croix. 
Au cœur de la souffrance, Il a ouvert les bras et a réconcilié définitivement la terre et le 
ciel, notre terre faite pour le Ciel. Saurons-nous plonger pleinement dans sa victoire pour 
que le laboratoire de l’amour qu’est notre vie soit assumé, accompli en Christ.    
 
 


